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Conservatoire de Luxembourg

Les «King's Singers»
Le concert du célèbre groupe

vocal anglais «King's Singers»,
formé au «King's College» de
Cambridge, prévu le jeudi 12 sep-
tembre à 20 heures n'aura pas
lieu en la cathédrale de Luxem-
bourg, mais au Conservatoire de
Luxembourg.

Les billets déjà réservés gar-
dent leur validité. Les personnes
en possession de leur billet seront
invitées à le présenter à la caisse
du conservatoire le jour du con-
cert à partir de 18 heures, ceci
pour obtenir une réservation
précise d'un fauteuil dans la ca-
tégorie choisie.

Billets de 40, 35 et 30 € au tél.
90 07 49 07 (Ticket Hot Line) ou
par internet à l'adresse
www.e-ticket.lu

Bereldingen

Diavortrag
Edmée Greiveldinger-Kohn

wird am Dienstag, dem 10. Sep-
tember, um 18 Uhr im „Haus am
Becheler“ in Bereldingen einen
Diavortrag zum Thema „Das
Bild der Frau im Spiegel der
Kunst und der Kunstgeschichte“
halten.

Die Gestaltung der Kunst war
stets fast ausschließlich eine Do-
mäne der Männer. Die Frau
diente zwar als Muse und Quelle
der Inspiration, doch aktiv war
sie kaum am Kunstgeschehen be-
teiligt. In einem Streifzug durch
die Kunstgeschichte soll der
Wandel in der Darstellung der
Frau zeigen, auf welche Weise
dieses Motiv die gesellschaftli-
chen Verhältnisse und kulturge-

schichtlichen Entwicklungen wi-
derspiegelt.

Dieser Vortrag dient auch als
Vorbereitung auf die Studien-
fahrt nach Schwäbisch Hall zur
Ausstellung „Frau im Bild. In-
szenierte Weiblichkeit“ (vom 27.
bis zum 28. September).

Informationen über Telephon
33 40 10-1.

Musée national
d'histoire et d'art

Visites guidées
Le Musée national d'histoire et

d'art invite le dimanche 8 septem-
bre à 10.30 heures (en français), le
jeudi 12 septembre (en français)
et le dimanche 15 septembre à
10.30 heures (en français) à des
visites guidées des nouvelles sal-
les accessibles au public. Seront
présentés le nouveau bâtiment et
l'ancienne partie rénovée, la mo-
saïque aux muses de Vichten et
quelques fleurons de la section
des Beaux-Arts.

Trier

Abituriententag
Abitur und was dann? Eine

Hilfestellung bietet der Info-Tag
für Abiturientinnen und Abituri-
enten an der Universität Trier
heute Donnerstag, den 5. Sep-
tember, ab 9 Uhr. Fachvertreter
werden über Studienmöglichkei-
ten in verschiedenen Fächern an
ihren Hochschulen informieren.
Der Info-Tag ist eine gemein-
same Veranstaltung des Arbeits-
amtes Trier und der Zentralen
Studienberatung der Universität
Trier.

Infos unter Tel. 0049/651-
201 27 99.

Weilerbach

„Songs of the Jazz Age“
Am Sonntag, dem 8. Septem-

ber, dem „Tag des offenen
Denkmals“ in Deutschland, hat
auch Schloss Weilerbach seine
Pforten wieder für Besucher ge-
öffnet. Wie in den vergangenen
Jahren wird auch dieses Jahr
wieder Jazz-Musik in den alten
Gemäuern erklingen. Zu einer
Matinee mit Sara Bloom, Johan-
nes Vogt und Stephen Ferron
lädt die Schloss-Weilerbach-
Gesellschaft die Besucher in den
Festsaal des Schlosses ein. 

Die 1988 gegründete Forma-
tion mit dem Namen „Anything
Goes“ hat ihrem Konzert den
Titel „Songs of the Jazz Age“
gegeben. Sie konzentrieren sich
nämlich in Weilerbach auf Lie-
der der 20er und 30er Jahre aus
Amerika. Bekannte Stücke wie
„Puttin' on the Riz“, „Sunny
Side of the Street“, „Chatanooga
Choo Choo“ oder „Sweet Geor-
gia Brown“ werden zu hören
sein.

Sara Bloom, geboren in New
York City, lebt seit 1981 als Kon-
zertsolistin in Heidelberg. Sie
tritt regelmäßig in Europa und
Amerika auf. Johannes Vogt ist
freischaffender Gitarrist und
Lautenspieler und bewegt sich
musikalisch zwischen Klassik
und Jazz. Stephen Ferron
stammt aus Denver, Colorado,
und arbeitet als Gitarrist und
Produzent amerikanischer Mu-
sik. Alle drei waren an diversen
Rundfunk-, Fernseh- und
Schallplattenproduktionen be-
teiligt.

Konzertbeginn ist um 11 Uhr.
Karten können bei den Ver-
kehrsämtern Bollendorf und
Echternach, im Haus Beda in
Bitburg und im Museumscafé
Remise in Weilerbach erworben
werden. Telephonische Reservie-
rungen werden unter der Ruf-
nummer 0049/6561-154290 ent-
gegengenommen. Einlass ist ab
10.30 Uhr.

Un livre hautement scientifique
Le bulletin de la Société Préhistorique Luxembourgeoise

Planche tirée du nouveau bulletin préhistorique

Après vingt ans de publications –
en tout 3.639 pages – la Société
Préhistorique Luxembourgeoise
(SPL) a jugé le moment venu pour
jeter un regard plus approfondi sur
le développement de son bulletin
annuel dont le dernier en date, le
volume 22-2000, vient de paraître.
Il n’est donc pas étonnant d’y trou-
ver comme introduction un aperçu
de Pierre Ziesaire, responsable du
layout et faisant partie du comité
de rédaction avec François Schroe-
der, Fernand Spier et Marie-Paule
Wagener, sur l’histoire du bulletin,
aperçu basé principalement sur des
données statistiques.

Le premier bulletin remonte à
1979, année où fut fondée la SPL,
car les fondateurs de cette associa-
tion se sont bien vite rendu compte
de la nécessité de publier une
feuille de liaison et d’information.
A ses débuts la présentation du
bulletin fut très modeste et ne
comptait que quarante pages, alors
que celui de l’année passée – le
numéro 20-21/ 1998-1999 – s’est
enorgueilli de quatre cent sept
pages. En fait il s’agissait alors d’un
double volume publié pour fêter les
vingt ans de la société. 

Au cours des deux décennies le
bulletin a bien changé d’aspect et
gagné en importance. Publié avec le
concours du ministère de la Cul-
ture, de l’Enseignement supérieur
et de la Recherche, ainsi que du
Fonds culturel national et de la
Commission nationale pour la Coo-
pération avec l’Unesco, le bulletin,
qui sort des presses de l’Imprimerie
Centrale, est tiré à cinq cents exem-
plaires et se présente maintenant
avec sa couverture solide comme un
livre moderne avec un layout revu
et amélioré. 

Il est riche en dessins, illustra-
tions et photos en couleur et com-
prend des textes rédigés en fran-
çais, en allemand ou en anglais.
Riche de sa diversité il a acquis
avec le temps le titre de «Revue
interrégionale de Pré- et Protohis-
toire» et ne se limite plus à des
textes concernant les recherches
faites exclusivement dans notre
pays. Après tout le Luxembourg
n'est pas une île archéologique. Le
bulletin s'est ouvert avec le temps à
la grande région englobant des tex-
tes sur la Lorraine, la Rhénanie, le
Palatinat, la Sarre et la Wallonie.

Le bulletin a également pris bien
vite de l’importance scientifique et
gagné de l’intérêt à l’étranger. Aux
auteurs luxembourgeois sont ve-
nus s’ajouter de plus en plus de
spécialistes étrangers venant prin-
cipalement des régions voisines.
Un échange fructueux internatio-
nal s’est installé avec des universi-
tés – dont la dernière en date est
celle de Prague – et des institu-
tions, des sociétés archéologiques
et des musées de l’étranger, ce qui
demande évidemment de la part
des auteurs une très grande ri-
gueur scientifique et profession-
nelle. Plus de cent exemplaires
sont chaque fois envoyés à l’étran-
ger. Pour faciliter la compréhen-
sion internationale chaque texte
est précédé d’un résumé et de
mots-clés dans deux autres lan-
gues. Une majorité de textes est
consacrée au néolithique suivi de
près du mésolithique et du paléoli-
thique. Certains articles abordent
des thèmes différents comme la
géologie, la sédimentologie, la pé-
trographie, la paléontologie, la da-
tation au carbone, etc. 

Ces derniers temps on remarque
une tendance de plus en plus im-
portante vers la collaboration de
différents auteurs pour un seul
texte, ce qui est la suite logique des
recherches faites en équipe.

En fin de compte le bulletin de la
SPL veut établir, solidifier et ap-
profondir des liens culturels avec
les régions voisines pour mieux
faire connaître le passé préhisto-
rique luxembourgeois et pour inté-
grer dans un contexte interrégional
européen ce passé national qui se
révèle de plus en plus complexe à
mesure qu’avancent les recherches
qui souvent apportent bien des sur-
prises scientifiques. Le bulletin de-
vient ainsi un instrument haute-
ment actuel et important pour re-
présenter notre identité culturelle.

Quant au présent volume il est
riche d’une dizaine de textes. Après
son introduction en langue luxem-
bourgeoise Pierre Ziesaire analyse
les aspects typo-technologiques
ainsi que l’état de conservation et
les altérations récentes ou subré-
centes de quatre artefacts en quart-
zite attribuables au paléolithique

moyen et trouvés en surface sur les
terrasses et côtes de la Moselle
moyenne, plus précisément sur le
site de Niederdonven-Steifland.

Anne Thill présente une hache à
rebords en excellent état qui appar-
tient à une phase ancienne de l’âge
du bronze et qui a été découverte
récemment en surface sur le pla-
teau de Bourglinster «Aechholz» –
commune de Junglinster. Quant à
R.A. Meyrick il décrit une série de
mollusques holocènes, résultats is-
sus de l’étude d’une importante sé-
quence de tufs calcaires sise à Di-
rendall dans la vallée de la Mamer
près de Kopstal.

Depuis plus de vingt ans Marcel
Ewen prospecte assidûment les
plateaux cultivés qui se situent
grosso modo de part et d’autre des
localités de Bigelbach, Beaufort,
Haller, Ermsdorf et Medernach, où
il a pu localiser plusieurs sites ap-
partenant à des époques diverses
s’étalant du paléolithique ancien
jusqu’à l’âge des métaux. Ensemble
avec Fernand Spier et Jean-Paul
Stein il évoque ici principalement
l’industrie mésolithique du site de
Pletschette «Baachbierg», com-
mune de Medernach, ainsi que les
trouvailles plutôt isolées faites à
proximité du site dans un rayon
d’environ deux kilomètres. Ce texte
est dédié à Edouard Thibold, «in-
venteur des sites mésolithiques de
Flaxweiler» et membre fondateur
de la SPL, qui nous a quittés le 4
août 2001 et auquel Fernand Spier
et Joh J. Muller-Schneider rendent
hommage dans un autre texte. Le
vrai goût de la préhistoire était
venu à Ed. Thibold avec la publica-
tion de Marcel Lamesch concernant
les sites préhistoriques du Mar-
scherwald. Or, plus connu sous le
nom de «Lunti», le professeur La-
mesch, qui fut lui aussi membre
fondateur de la SPL, est également
décédé en 2001 et Joh J. Muller lui
rend ici un ultime hommage.

Claude Constantin revient sur un
article de Christian Jeunesse publié
dans le précédent volume du bulle-
tin portant sur le néolithique an-
cien et moyen en Bassin parisien,
pour ajouter quelques remarques et
rectifications sur plusieurs points
où il n’est pas du même avis que
Chr. Jeunesse. Un débat et une
confrontation intéressante pour-
raient en résulter.

Chaque année la SPL organise un
certain nombre de conférences. Au
cours de l’une d’elles François Va-
lotteau, collaborateur scientifique
de la section Préhistoire du MNHA,
avait présenté le résultat de ses
fouilles réalisées en automne 2000
autour du pseudo-dolmen du
«Schnellert», sis sur la commune de
Berdorf. Ces fouilles avaient permis
de mettre au jour quelques osse-
ments humains datés de 2700 av.
J.-Chr. et provenant d’un homme
adulte et d’un enfant. Ensemble
avec Michel Toussaint et Foni Le
Brun-Ricalens il revient ici sur ses
fouilles pour conclure que le pseu-
do-dolmen du «Schnellert» en grès
du Luxembourg, qui a l’aspect d’une
construction mégalithique avec une
«dalle de couverture» soutenue par
des «orthostates», résulte d’une suc-
cession d’éboulements chaotiques
depuis le sommet du versant.

Une autre conférence très remar-
quée avait été celle du professeur
Edouard Boné. Nous en retrouvons
ici le texte intégral. Ed. Boné, qui a
été le père supérieur de la Commu-
nauté des Pères jésuites «Christ-Roi»
à Luxembourg de 1992 – 1995, est
biologiste et paléontologue de mé-
tier. Chercheur de terrain il a tra-
vaillé sur les grands chantiers de
fouille africains à la découverte de
nos lointains ancêtres. Il avait fait
une conférence publique à Luxem-
bourg le 19 avril 1996, au cours de
laquelle il avait posé la question si
l’aventure humaine avait un sens et
un avenir.

Il reste à mentionner l’excellent
texte de Georges Rozoy qui évoque
la longue et progressive route qui a
mené du singe à l’homme actuel,
lente avancée vers l’abstraction ja-
lonnée de douze pas-repères, où
chaque étape est marquée par les
avancées des capacités mentales et
les bases neurologiques qui les ont
permises, avancées qui, sous la
pression permanente du milieu na-
turel et social, sont dues à la com-
plexification progressive des con-
nexions intercérébrales et ont mené
l’homme à la conquête de l’abstrait.

Georgette

Pour obtenir le bulletin il suffit
de verser 35 € au CCP 63098-48 de
la Société Préhistorique Luxem-
bourgeoise.

Der Vater der „Zellular-Pathologie“
Vor hundert Jahren starb Rudolf Virchow

Rudolf Virchow (1821-1902)

Hätte man den Vierzeiler „Das
Leben kommt auf alle Fälle aus
einer Zelle. Doch manchmal en-
det’s auch – bei Strolchen! – in
einer solchen“ von Heinz Erhardt
(Fernsehkomiker, Schauspieler,
Schriftsteller: 1909-1979) vor 150
Jahren veröffentlicht, wären die
Leser mit Sicherheit von einer fal-
schen Annahme ausgegangen. Der
Begriff Zelle, als kleinster Be-
standteil des menschlichen Kör-
pers, wurde nämlich zum ersten
Mal 1855 von Rudolf Virchow ver-
wendet. Er formulierte seinen Zell-
Lehrsatz: „Omnis cellula e cellula“
(jede Zelle entsteht aus einer ande-
ren Zelle), welcher zu einem
Grundstein der modernen Biologie
wurde und ihn zu einem der bedeu-
tendsten Mediziner der Geschichte
machte.

Rudolf Carl Virchow wurde am
13. Oktober 1821 in Schivelbein/
Ostpommern als einziger Sohn
eines Kaufmanns geboren. Nach
dem Gymnasium in Köslin erhielt
er 1839 ein Stipendium für ein Me-
dizinstudium an der Berliner Mili-
tärärztlichen Akademie Pépinière.
1843 wurde Virchow Prorektor an
der Berliner Charité, 1847 habili-
tierte er sich mit einer Schrift „De
ossificatione pathologica“. Neben
seiner medizinischen Tätigkeit
widmete er viel Zeit seinen politi-

schen und sozialmedizinischen
Neigungen. Er nahm als Mitglied
an einer von der preußischen Regie-
rung eingesetzten Kommission in
Oberschlesien teil, die eine Fleck-
typhusepidemie vor Ort untersuch-
te. In einem offenen und kritischen
Bericht veröffentlichte er die wah-
ren Ursachen der Epidemie und
machte auf die elende Situation der
dortigen Arbeiter aufmerksam.
Dazu kam seine aktive Teilnahme
an der Revolution von 1848, als er
sich an der Seite der Reformer bis
hin zu Straßenschlachten engagier-

te. Diese antimonarchistische Hal-
tung wurde ihm dann zum Ver-
hängnis: Er wurde aus der Charité
ausgeschlossen und gezwungen,
Berlin zu verlassen.

DER WISSENSCHAFTLICHE
HÖHEPUNKT

Bis zu diesem Zeitpunkt hatte
Virchow bereits einen außerge-
wöhnlichen Teil an wissenschaftli-
chen Arbeiten verfasste, so bei-
spielsweise über Phlebitis (Venen-
entzündung), Fibrin, den Blutfa-
serstoff und das Hauptprotein bei
der Blutpfropfbildung wobei er die
Begriffe Embolie und Thrombose
prägte. Seine Beobachtung zur
Leukozytenbildung führte zu einer
ersten Beschreibung der Leukämie.

1849 erreichte ihn die Berufung
an den frei gewordenen Lehrstuhl
für pathologische Anatomie an der
Universität Würzburg. Er sagte zu,
und es sollte die wissenschaftlich
fruchtbarste Periode seines langen
Forscherlebens werden. Hier ent-
wickelte er seine Erkenntnisse über
die Zelle. Vertrat er, genau wie
seine Kollegen zu der Zeit, die The-
orie, Zellen entstünden von selbst
aus einer formlosen Masse, indem
sie sich im Blut zusammenlagerten,
so entwickelte er diese Vorstellung
und arbeitete seine „Zellular-Pa-
thologie“ aus, die er 1855 publizier-

te. Mit dem in der Einleitung ange-
gebenen Satz, der jedem Arzt be-
kannt ist, fegte Virchow eine ganze
Reihe von Theorien über den Ur-
sprung der Gewebe vom Tisch. Die
bis heute andauernde enorme Po-
pularität Virchows verdankt er der
Einsicht, dass nichts geschieht,
ohne das Leben der Zelle.

Seine Berühmtheit führte ihn
1856 wieder nach Berlin zurück.
Man errichtete ein neues Patholo-
gisches Institut, dessen Direktor er
wurde. Sein eigentliches Werk
„Cellular-Pathologie“ erschien
1858 und zeigte die Ergebnisse sei-
ner Arbeit an krankem Gewebe. Er
erklärte, dass abnorme Zellen aus
gesunden entstehen und dass dieser
Übergang von einer gesunden zu
einer kranken Zelle kontinuierlich
erfolgt. 

DIE POLITISCHE
KARRIERE

Nach seiner Rückkehr engagierte
er sich auch wieder in der Politik.
1862 wurde er ins preußische Abge-
ordnetenhaus gewählt. In seiner
neu gegründeten „Fortschrittspar-
tei“ wurde er zum Oppositionsfüh-
rer und starken politischen Gegner
Otto von Bismarcks. Die Rivalität
ging so weit, dass Bismarck Vir-
chow 1865 zum Duell herausfor-

derte, was Virchow aber ablehnte.
Von 1880 bis 1893 war Virchow
Mitglied des Reichstags.

Aber auch sozial und medizi-
nisch blieb Virchow aktiv. Seine
Aktivitäten und Veröffentlichun-
gen befassten sich mit Stadtsanie-
rung, Schulhygiene, Gefängnisre-
form, Aufbau von Schlachthöfen,
Invalidenversicherung und Ausbau
von modernen Krankenhäusern. Im
deutsch-französischen Krieg
1870/71 reiste er an die Front und
errichtete Barackenlazarette für
die verletzten Soldaten.

In seiner zweiten Lebenshälfte
engagierte er sich zunehmend in
der Archäologie und der physiolo-
gischen Anthropologie. Mehrmals
reiste er mit Schliemann nach Grie-
chenland, so 1878 zu den Ruinen
von Troja, nach Ägypten und
Kleinasien.

Am 5. September 1902 starb Ru-
dolf Virchow in Berlin an den Kom-
plikationen, die er sich bei einem
Sturz aus einer Straßenbahn zuge-
zogen hatte. Er war nicht nur einer
der berühmtesten Mediziner seiner
Zeit, sondern auch ein ausgespro-
chener Naturwissenschaftler, dem
es gelang, seine aufgestellten Theo-
rien zu veröffentlichen und sich für
ihre Anerkennung einzusetzen.

Carlo Ponte

Un parcours esthétique
Le peintre Abdelatif Zeraïdi au musée «Hihof» à Echternach

Abdelatif Zeraïdi expose près de 40 oeuvres à la maîtrise coloriste et
luministe affirmée (Photo: Serge Waldbillig)

Les voûtes séculaires du «Hihof»
d’Echternach abritent actuelle-
ment l’hommage artistique rendu
par un peintre d’origine maro-
caine, Abdelatif Zeraïdi, à la cité
historique qui est devenue son lieu
de résidence depuis quelques an-
nées.

Ainsi, sur la toile et sur le papier
aquarellé, l’artiste a saisi d’après
nature toute la beauté architectu-
rale exemplaire de la capitale de la
vallée de la Sûre, laissant flâner son
regard et son inspiration dans les
rues, les places de la ville et égale-
ment sur les bâtiments les plus

remarquables comme le «Dënzelt»,
la Basilique ou bien encore le ma-
gnifique pavillon rococo du parc
abbatial. Près de 40 oeuvres à la
maîtrise coloriste et luministe af-
firmée ne manqueront pas de sé-
duire les amoureux d’Echternach. 

Précisons aussi, qu’Abdelatif Ze-
raïdi, dont il s’agit de la première
exposition au Luxembourg, pré-
sente des travaux plus anciens,
fruits de son périple à travers l’Eu-
rope comme l’intéressant «Reflets
89» réalisé à Dijon lors de ses études
à l’Ecole nationale des beaux-arts
qui exprime une certaine volonté de
recherches, ou les «vedute» véni-
tiennes.

Abdelatif Zeraïdi emplit ses toiles
d’une touche légère et d’une palette
riche, ne dissimulant pas son inté-
rêt pour l’Ecole impressionniste et
post-impressionniste mais semble
néanmoins un peu engoncé dans la
figuration, alors que l’on ressent
chez lui, un tâtonnement et une
tentation vers l’abstraction.

Nathalie Becker

A la salle d’exposition du musée
«Hihof» à Echternach jusqu’au 12
septembre.

Westeifel

Römergrab mit seltenen
Greifvögelskulpturen gefunden

(dpa). – Archäologen haben in
der Westeifel ein monumentales
Grab aus der Römerzeit mit selte-
nen Greifvögelskulpturen und
Bildnisse von Göttern und Dämo-
nen aus Ton gefunden. 

Die Greifer aus Sandstein wa-
ren vermutlich im 2. oder frühen 3.
Jahrhundert als Grabwächter auf-
gestellt, wie der Direktor des
Rheinischen Landesmuseums aus
Trier, Hans-Peter Kuhnen, ges-
tern am Fundort in Duppach-Wei-
ermühle im Kreis Daun mitteilte.
Außer den Fabelwesen seien mehr
als 100 Bruchstücke von Relief-
schmuck und Pfeilern sicherge-
stellt worden. Die Funde kommen
in das Landesmuseum in Trier.

Auf die etwa 1800 Jahre alten
Reste des rund 400 Meter langen

Bestattungsplatzes waren die For-
scher bei Ausgrabungen gestoßen,
die nach geomagnetischen Boden-
messungen begonnen worden wa-
ren. „Die Reste müssten zu dem
mächtigen Pfeilergrabmal eines
reichen Römers gehören und hät-
ten leicht von landwirtschaftli-
chen Geräten und Erosion zerstört
werden können“, sagte Kuhnen
weiter. 

Das Grab befand sich nach den
bisherigen Forschungen am Rand
einer römischen Gutsanlage. Der
Wissenschaftler verglich die
Funde mit dem bedeutenden vor-
derasiatischen Ort Nemrud Dagh,
wo ähnliche Greifvögel als Grab-
wächter aufgestellt waren. Die
Grabungen sollen bis Ende Sep-
tember fortgeführt werden.

Carnet culturel

Zürich

Über 1 000 Personen demonstrierten
gegen Marthalers Entlassung

(dpa). – Über 1 000 Menschen
haben am Dienstagabend in Zü-
rich gegen die Entlassung Christ-
oph Marthalers, des Direktors am
Schauspielhaus, protestiert. In
einer Resolution forderten sie die
Rücknahme der Kündigung. Der
in Zürich erscheinende „Tages-
Anzeiger“ nannte die Aktion ges-
tern „Zürichs Theaterzorn“. Auf-
gerufen zur „öffentlichen Protest-
versammlung“ hatten der Schrift-
steller Adolf Muschg und der Pub-
lizist Roger de Weck.

Der Autor Muschg forderte,
Marthaler müsse die nötige Zeit
erhalten, das „Unmögliche mög-
lich zu machen“. Er bezeichnete es
als Frechheit, dass der Intendant
die nächste Spielzeit praktisch
„unter dem Fallbeil“ inszenieren
müsse.

Nach Medienberichten stehen
bereits mögliche Nachfolger für

Marthaler zur Debatte. Genannt
wurden erneut Matthias Hart-
mann, Intendant am Schauspiel-
haus in Bochum, und der Inten-
dant des Berliner Ensembles,
Claus Peymann. Dieses Theater
hatte Marthaler am Dienstag eine
Art „Exil“ angeboten.Andreas Homoki wird Intendant

der Komischen Oper Berlin
(dpa). – Der Chefregisseur der

Komischen Oper Berlin, Andreas
Homoki, wird im kommenden Jahr
auch den Posten des Intendanten
übernehmen. Wie der Berliner Kul-
tursenator Thomas Flierl am
Dienstag weiter mitteilte, wird der
Vertrag für den bisherigen Inten-
danten Albert Kost nicht mehr ver-
längert. 

Homoki werde dann auch für die
Aufgaben des Intendanten zustän-
dig sein. Gründe für ein Ausschei-

den von Kost nannte der Kulturse-
nator nicht.

Der 42-jährige Regisseur tritt
mit Beginn dieser Spielzeit in der
Nachfolge von Harry Kupfer das
Amt des Chefregisseurs an. Homo-
ki, der als einer der profiliertesten
deutschen Opernregisseure gilt,
wird an diesem Samstag seine erste
Premiere als Chefregisseur im
kleinsten der drei Berliner Opern-
häuser auf die Bühne bringen,
Smetanas „Die verkaufte Braut“.

Les rendez-vous
au quotidien

Jeudi 5 septembre

Conférence
Luxembourg: «L'application de

la technique des isotopes stables
pour l'étude de la qualité des eaux»,
par Luc Rock à 19.30 heures au
«natur musée».

Barenboim und Said erhalten
Prinz-von-Asturien-Preis

(dpa). – Der israelische Dirigent
Daniel Barenboim und der palästi-
nensische Historiker Edward Said
erhalten für ihr Engagement für
den Frieden im Nahen Osten den
diesjährigen Prinz-von-Asturien-
Preis in der Sparte Völkerverstän-
digung. Das teilte die Jury gestern
im nordspanischen Oviedo mit.

Der 59-jährige Generalmusikdi-
rektor der Berliner Staatsoper Un-
ter den Linden, Daniel Barenboim,
und der 66 Jahre alte Wissenschaft-

ler, Edward Said, hatten 1999 unter
dem Namen „West-Östlicher-Di-
wan“ ein israelisch-arabisches Ju-
gendorchester gegründet, das kürz-
lich in Spanien, Deutschland und
Straßburg auftrat.

Die mit 50 000 € dotierte Aus-
zeichnung, die als „spanischer No-
belpreis“ gilt, wird traditionell im
Herbst vom spanischen Kronprinz
Felipe in Oviedo, der Hauptstadt
der Region Asturien, überreicht. 


